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emploi , & de quoi traitoit le livre qu'il

"^noit à la main. Le Catéchiile ayant

tisfait à fes queftions > le Brame prit

livre &c le lut* Il tomba juftement

ir un endroit qui dilbit, que les Dieux

_u pays n'étoient que de foibles hom-

mes. «Voilà une rare do£lrine^ dit le

•|| Brame j je voudrois bien que vous

i|| entrepriiïiez de me le prouver. Mon-

)|| fieur^ répondit le Catéchifte^ il ne

,i|. me leroit pas difficile de le faire, fî

î| vous me l'ordonniez. S*il ne tient

•# qu'à cela ^ reprit le Brame > je vous

S
l'ordonne ». Le Catéchifte commença
réciter deux ou trois faits de la vie

î||e Fichnou , c'étolt des vols , des meur-

rHes , des adultères. Le Brame voulut

étourner le difcours ; le Catéchifte,

ns fe laiffer donner le change , le

efla davantage. Le Brame s'apperce-

ant trop tard qu'il s'étoit engagé dans

difputc, fans faire attention à Ta qua-

té de Brame, & ne fçachant plus com-
l^ent fe tirer d'embarras avec honneur,

emporta violemment contre la loi

hrétienne. «Loi dePranguis^ dit -il,

loi de milérables Parlas , loi infâme.

Permettez-moi de le dire, répliqua le

Catéchifte , la loi ell fans tache : le

> foleil qui eil également adoré des

Biij5*


